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'Vous -donuez -à entendre, dira-t-on, qu'lune femme peuit faire
Uaumôine sans la _permission db son mari.- Certainement, elle le

peut; pourvu au'iI -sagisse d'au mônes_.ordinai i-es, proportionnesa à
isa fortune et en -suivant l'usage des personnes de sa classe. Mais
-pour faire des largesses. plus considerable, elle ý besoin du. con-
,sentenieont da son mari, -à moins qu'elle n'ait des biens propres
dotit elle peut disposer tarnmmo elle l'entendr-a. Toute fînime peut
en sûireté, de conscience sùivrQ cette ligne de conduite.

Pour en revenir à notre suijet, il ne man~u pa-egesrtV

Paise qui vivent,- aveo -beaucoup d'économie, uniquement pour
avi-Plus de ressources à consitcrer aux oeuvres pies. Au moius

tout. le inonîe devrait-éviter lit prodigalité, qui est un vice, et les
folles dépenses, afin d'être à mn-tni do remplir le gr-and devoir de
la charitýé chf'étienoe. Un grand principe en fait d'économbie, et
qui mène à Ja for-tune tous. ceux qui le respectent, est celui-ci:
ï,'Gardez vos sons; quant à vos écu-,, ils sie garde vont d'eux-tu ènios."

Oeiýt fois pour une, nous - aons vu des gens, avant de dépenser
cinq, dix, quit ie piastres, sa~ demander si la dépense est nécessaire,
et i l'n ie pourrait faire à moins, Puis les mêmes perponnes,
s'il s'agissait de petitçi sommes insigniffiantes o-i el les-nièmes, n 'y
regardaient pas du tout, et étaient touajours prêtes;. Or, ces mé-
lacs dépenses répétées tous les jours -et même Pl tsieurs fois, fhIiteS
,ý tort et à travers, flnissent, au bout de l'année, par former, dei
so0mmes considérables«. C'est ainsi qieoii se miet dans l'inpoîsi-
bilité non seulement de faire 1'aumaône, mais de faire honneur à
es coùmptes, quelque sojit du reste le salaire que l'on touche. On

se plaiudr&-- de son salaire, de la them-té des denrées, etc, mais pres-
(Qe personno ne pense.à remonter à la cause du mal.
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